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	Les textes regroupés au début de ce recueil sont les versions écrites de communications données au colloque de diachronie de l'anglais organisé à l'Université de Tours en mars 2001. Elles abordent le thème de ces journées, "histoire de la langue anglaise : évolution et système", sous divers angles et à travers diverses problématiques (...)
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          Avant-propos

        

        Fabienne Toupin

      

      
        
           Les textes regroupés au début de ce recueil sont les versions écrites de communications données au colloque de diachronie de l'anglais organisé à l'Université de Tours en mars 2001. Elles abordent le thème de ces journées, "histoire de la langue anglaise : évolution et système", sous divers angles et à travers diverses problématiques.

           Guy Bourquin effectue un "sondage étymologique" portant sur des vocables devenus modaux du français ou de l'anglais. L'interprétation de ces données lui permet de construire un (dia-)sytème rendant compte de la production de valeurs modales à travers l'activité modalisante des locuteurs. L'originalité de cette construction est que son économie repose sur un mouvement cyclique qui met en relation dialectique l'ici et l'ailleurs, l'absence et la présence, et qui est donc la traduction du mouvement perpétuel de l'inconscient cérébral.

           André Crépin nous invite à une lecture croisée de l'Historia Ecclesiastica Gentis Anglorum de Bède (731) et de sa traduction vieil-anglaise, postérieure d'un siècle et demi. La confrontation porte aussi sur les 9 vers de l'"Hymne de Cædmon" et sa traduction latine par Bède. Les observations lexicales et syntaxiques montrent les enseignements à tirer d'une telle démarche comparative et l'importance de la philologie, carrefour de la linguistique et de l'histoire.

           Fabienne Dedieu s'intéresse à l'évolution des intensifs pendant la période moyen-anglaise. S'appuyant sur la littérature classique concernant les intensifs (en particulier Mustanoja 1960) dont elle indique les limites à ses yeux, elle nous propose une série de monographies, des intensifs les plus fréquents (swiÞe, wel) aux moins usités (ferly, selly,...) et trace les grands traits de l'évolution de la carte dialectale des intensifs.

           Céline Roméro défend et illustre l'hypothèse qu'il existe, dès l'époque vieil-anglaise, une position syntaxique spécifique aux verbes dits perfecto-présents, ancêtres des modaux de l'anglais contemporain. Cette position n'est pas pour autant synonyme de grammaticalisation, les perfecto-présents restant à ce stade des items lexicaux. La réflexion de l'auteur se situe dans le cadre du programme minimaliste énoncé dans Chomsky (1995).

           Fabienne Toupin propose une nouvelle approche du préverbe vieil-anglais be-. Se référant à des travaux de Brinton et Fraser, elle formule un invariant de be- qui, en synchronie, ramène les effets de sens à un commun dénominateur et, en diachronie, démontre que le préverbe a partie liée avec des questions aussi centrales que la transitivité ou la construction de la relation prédicative.

           La seconde partie du recueil rassemble des contributions d'une autre nature, qui reflètent la discussion et la réflexion qui ont eu lieu pendant certains ateliers de la première journée d'étude. L'activité enjouée des ateliers a confirmé le bonheur d'une formule inaugurée au colloque de Tours en mars 2000. Ce succès traduit sans doute le besoin de formation, initiale et continue, ressenti par les anglicistes français dans le domaine de l'histoire de la langue et trop longtemps négligé par l'institution universitaire.

           Patrick Gettliffe propose une lecture guidée d'un passage d'un classique de la littérature vieil-anglaise, Apollonius de Tyr. Le parcours, guidé par des remarques pour l'essentiel morphosyntaxiques, débouche sur une traduction et donne une méthode à un public non-nécessairement spécialiste mais amoureux d'énigmes et d'aventures exotiques pour poursuivre la lecture du texte.

           Jean-Pascal Pouzet invite un public avisé à analyser une vingtaine de vers sur les quelque 4 000 que compte le poème moyen-anglais Genesis and Exodus. Les notes portent essentiellement sur la lexicologie et la morphosyntaxe de l'extrait ; une proposition de traduction vient conclure la réflexion sur cette paraphrase biblique délicate, que J.-P. Pouzet lui-même décrit comme ayant une "syntaxe souvent tourmentée ".

           Ariane Lainé aborde son texte, une traduction moyen-anglaise d'un exemplum latin, par le biais de la paléographie. Elle en montre l'intérêt non seulement philologique, mais aussi paléographique, en nous éclairant sur le cheminement du compilateur du manuscrit conservant cet extrait. La curiosité est également éveillée par les corrections interlinéaires d'un ancien lecteur, qui sont peut-être l'indice d'une sympathie pour l'hérésie lollarde.

           Le colloque de mars 2001 ainsi que le présent volume n'auraient pas pu voir le jour sans l'aide financière du Conseil Scientifique de l'Université de Tours, du GRAAT, de l'AMAES et de l'ALAES1, sans l'efficace assistance technique de Mireille Motteau et de Monique Girard, sans l'aide logistique et amicale de Myriam Fouasse et de Florence Bourgne. Que ces personnes et institutions soient ici chaleureusement remerciées.

        

        
          Notes

          1  Respectivement, Groupes de Recherches Anglo-Américaines de l'Université de Tours, Association des Médiévistes Anglicistes de l'Enseignement Supérieur et Association des Linguistes Anglicistes de l'Enseignement Supérieur.
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          Domaine modal et diachronie : où est le (dia)système ?

        

        Guy Bourquin

      

      
        
          1. Quelques présupposés

           Qui dit système dit cohérence. Un système est affaire d'analyste, construction d'analyste, ombre portée d'a-prioris. S'agissant du langage, comment et à quel niveau introduire de la cohérence dans le diffus des faits observés, rendre compte sans dénaturer ? L'observable résulte déjà d'un parti-pris, d'une violence imposée au continuum. La délimitation du champ d'étude relève, elle aussi, du partipris. Nul n'a prise immédiate sur la nudité des faits.

           Sous ces réserves, nous partons d'un triple postulat :

          
            	
              Le modal est bien autre chose qu'une banale composante de l'acte énonciatif. Il est l'ambiguïté de l'énoncé soumis au jeu de l'inconscient. Jeu trouble où l'énonciateur, malgré soi, s'implique. S'exprimer, c'est tout à la fois et à sa propre insu, affirmer et nier, exhiber et occulter. Partout, à tous niveaux, en toutes occasions, quelle que soit la teneur du propos, le dire et le dit sont subrepticement, insidieusement, soumis au contradictoire, à la dénégation, aux mises en question (du rapport de soi au monde, du monde à la chose énoncée, de la chose énoncée à la chose fantasmée).

            

            	
              Liée à l'inconscient, donc régie par le double principe de la condensation et du déplacement, l'activité de langage s'exerce ludiquement, sur le mode résonanciel : toute représentation associée à du phonique est vouée à entrer, par chacune de ses deux faces (signifiant et signifié), en résonance avec le plus grand nombre possible d'autres représentations. Chaque signe glisse en permanence, en quête de similitudes, sur l'ensemble du réseau, entraînant simultanément autant de fixations surdéterminantes que de décentrements.

            

            	
              L'énoncé est le lieu d'un double discours. L'énonciateur y croit parler de lui-même et du monde (discours dit de “parole”). Or, il ne le peut qu'en passant par le crible d'un autre discours, autarcique et laconique, celui de la “langue”, qui ne parle que d'elle-même. Tout énoncé porte les marques de ce criblage.

            

          

           L'étude qui suit met en interaction deux corpus de phénomènes liés au modal, sans rapport apparent mais qui ne prennent du relief qu'à la lumière l'un de l'autre. Le premier appartient à la synchronie du français actuel et spontané ; l'autre est un sondage étymologique sur quelques vocables (devenus) modaux du français et de l'anglais. En référence à ces données, on tentera de construire un (dia)système qui rende compte non de concepts modaux pré-définis, mais de la production de valeurs modales à travers une activité modalisante de tous les instants.

          2. Concepts modaux vs activité modalisante vs valeurs modales

           Il y a intérêt à distinguer entre concepts modaux et activité modalisante. Les “concepts modaux” (radical, épistémique, appréciatif, aléthique...) sont des catégories logico-cognitives, définies a-priori, à chacune desquelles serait censé répondre dans l'énoncé une grande variété de moyens d'expression, depuis les formulations les plus libres et les plus diluées jusqu'aux marqueurs grammaticalisés les plus contraints. Idéalement, les reformulations obtenues par la méthode dite paraphrastique devraient permettre de faire l'inventaire des ressources d'une langue à un moment donné de son développement. Cependant les gloses provoquées depuis l'extérieur dans le cadre d'une stratégie analytique sont concurrencées, en immanence, par des variations d'un autre type, non plus paraphrasantes mais complémentaires, commentatives, émanant de 1'“activité modalisante” de l'énonciateur. Cette activité se concrétise en une suite de réactions, de jugements, de commentaires à partir d'une même prédication, laissant entrevoir, de valeur à valeur, des glissements multiples. Elle se traduit moins par la projection sur l'énoncé de catégories cognitives pré-existantes que par la production de valeurs modales interactives dues à une sorte de rotation continue de la sphère énonciative, un déplacement constant des angles de vue, une multiplicité de saisies simultanées.

           Quelques exemples illustreront le phénomène.

          
            	
               

              
                	
                  Tu n'as pas fermé la porte à clé, et voilà le résultat ! Ah tu peux être fier !

                

                	
                  Tu aurais dû fermer la porte à clé ! Comment ne pas y avoir pensé ! Tu le savais pourtant ! Je l'ai assez dit !

                

                	
                  Il fallait fermer la porte à clé voyons ! Quelle imprudence ! Mais où as-tu donc la tête ? Avec toi il faut s'attendre à tout !

                

                	
                  Tu ne pouvais pas fermer la porte à clé, non ? Mais ça va plus la tête ?

                

                	
                  C'est ta faute, tu n'avais pas fermé la porte à clé ! Mais qu'est-ce qui t'a pris ? Ah c'est bien de toi ! Et tu oses te montrer après ça ?

                

              

            

            	
              A : J'attends sa visite très prochainement. Il a promis de passer. On va bien voir. Β : Pour moi, c'est tout vu ! Je te trouve bien naïf ! Comme si tu ne le connaissais pas !

            

            	
              Et il a fallu qu'il pleuve juste à ce moment-là ! Comme si on avait eu besoin de ça ! Ah c'est bien notre chance ! Il n'y a qu'à nous que ça arrive ! La méchanceté des choses moi j'y crois !

            

            	
              Lui ! rendre ce service ? Alors là laissez-moi rire ! Il en est bien incapable le pauvre !

            

            	
              Pourquoi voudriez-vous que ce soit lui le coupable ? De quel droit l'accusez-vous ? Vous n'avez pas le moindre soupçon de preuve ! Qu'est-ce qu'il a donc pu vous faire pour lui en vouloir à ce point ?

            

            	
              Que pouvait-il faire seul contre trois ? Mais réfléchissez donc un peu ! Trois contre un ! Vous avez déjà vu quelqu'un l'emporter dans ces conditions ? Il faudrait vraiment être un surhomme ! et encore !

            

            	
              A : Réflexion faite, ça ne vaut vraiment pas la peine que j'y aille. A quoi bon ? Ça ne servira à rien. C'est une perte de temps. Β : Non, crois-moi, vas-y. C'est dans ton intérêt, j'en suis sûr. Tu risques de rencontrer des gens intéressants... et puis, sait-on jamais ?...

            

            	
              Ah ça non ! Je voudrais bien voir ça ! Non mais des fois ! Il ne manquerait plus que ça !

            

          

           (etc... le lecteur saura continuer de lui-même...)

           Dans chaque exemple, à l'exception des unités de la relation prédicative de base (ex : 1. “toi, fermer la porte à clé” ; 2. “moi, attendre sa visite” ; 3. “pleuvoir” ; 4. “lui, rendre ce service” ; 5. “lui, coupable” ; 6. “lui, seul contre tous” ; 7. “moi, y aller” ; 8. prédication non explicitée), tout est à mettre au compte de l'activité modalisante. Non seulement les verbes comme 'devoir', 'pouvoir', 'falloir', 'vouloir', 'savoir', 'croire' entrent en relation et vont chacun jusqu'à recevoir, d'un emploi à l'autre, des acceptions divergentes, mais des mots comme 'faute' (cf. en 1. la relation 'faute' / 'falloir'), 'penser', 'voir', 'imprudence', 'avoir la tête quelque part', 'avec (toi)', 'aller', 'oser', 'prendre', 'bien', 'méchanceté', 'chance', 'arrive', 'incapable', 'droit', 'soupçon', 'preuve', 'réfléchir', 'réflexion', 'encore', 'bon', 'intérêt', 'risquer', 'sûr', 'non', 'manquer'... et les modulations interrogative, exclamative, négative sont autant de fils enchevêtrés du tissu modalisant.

           Le parler “engagé” du vécu quotidien, spontané, affectif a toujours été le terrain le plus favorable aux contaminations notionnelles. La logorrhée modalisante favorise les combinaisons, les justifications roboratives faites de...
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